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Introduction 

Le milieu marin offre une grande richésse en substance pharmaceutiques. voila une 

trantaine d'années, l'extraordinaire diversité de la faune et la flore marines a insité les 

scientifiques à se mettre en quête de nouvelles molécules, aux proprietés chimiques inédites. 

Néanmoins, après plus d'un quart de siècle d' éffort et beaucoup de desillusions, les 

richesses du milieu marin commençent à être exploitées dans le domaine de la pharmaceutique 

( 9 ) . 

Parmi les plantes marines les plus étudiées ; les algues. En effet plusieurs substances 

alguales sont aujourd'hui repertoriées.certaines d'entre elles, possédant des propriétés 

potentiellement thérapeutiques, font l'objet d'essais cliniques ou sont déja commercialisés (9), 

(10). 

Parmi les substances alguales prometteusens on cite: les anticancereuses, les antivirales, 

les hémostatiques, les antifangiques et les antibactériènnes ( 7 ), ( 9 ). 

Les études ont montrés que l'activité antibactériènne des algues est liée à la téchnique, 

aux solvants utilisés pour l'extractin de substances antibiotiques, à l'algue elle même et aux 

variations saisonièrres et géographiques ( 6 ), (7 ). 

Dans notre travail, nous nous somme intéréssées à l'activité antibactériènne de trois 

algues (rouge, verte et brune ) isolées du litoral de Jijel. Nous avons utilisés des algues fraiches, 

etant donné que le séchage peut altérer certainnes substances bioactives entre autres les enzymes 

(9 ), ( 6 ). Nous avons egalement utilisés quatre solvants pour l'obtention des éxtres bruts et nous 

avons testés l'activité antibactériènne des algues àpartir d'un mélanges <l ' extrais, obtenus par les 

quatres solvants, sur six souches bactériènnes pathogènes pour l' homme. 

Les objectifes de notre travail sont: 





1-Algue: 

1.1-Définition: 

Les algues marines ont une strcture beaucoup plus simple que celles des végétaux 

terrestres. Sans racines, ni fleurs, ni sève, ni feuilles, ni vaisseaux conducteurs, elles forment des 

thalles qui peut être plus ou moins ramifies en filament.sou en lames. 

Les algues sont des autotrophes, synthétisant toutes seules leurs constituants vitaux avec 

un peut de gaz carbonique et les éléments de la mère. La reproduction des algues présente de 

multiples modalités. 

- La reproduction asexuée procéde par fragmentation des thalles ou par formation des spores. 

- La reproduction sexuée se caractérise par la fusion d'un gamète male et d'un gamète 

femelle, ce qui. donne un œuf ou zygote. ( 1) 

1.2-Classification: 

On peut classe.,.. les algues en quatre catégories qui sont les suivants : 

1 .2.1-les algues bleues : 

Les algues forment habituellement une écume microscopique (mousse) sombre sur le 

vase, les rochets ou, une couche veloutée sous les coques des bateaux. La plus part sont bleu-vert 

foncé, et peuvent prosperer dans les eaux polluées ou toute autre vie est impossible. 

Les algues bleues n'ont pas d'organes spécialisés, dans la reproduction, celle ci s'opère par la 

division spontanée de cellules qui donnent naissance à d'autre individus par exemple : Les 

calothrix : ont la formes de touffes de filaments bleu-vert sombre. Elles vivent dans la vase, sur 

les hauts fonds ou en parasites sur les autres plantes marines. (8) 

I .2.2-les algues vertes : 

La plus part de ces algues sont des végétaux terrestres quel 'on trouve dans l'eau douce et 

sur les soles humides. Les espèces marines se rencontrent le long de tous les rivages (cotes), mais 

sont surtout abondantes dans les eaux tièdes. Certaines sont monocellulaires. Les plus connues 

ont la forme de filament, de feuilles irrégulières ou de frondes dentelles. 

Les algues vertes portent des spores, qui sont des organes reproducteurs, mais nombre 

d'entre elles peuvent aussi se reproduire par la division cellulaire(8). Parmi les algues de ces 

catégories on cite : 
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Ulva lactuca : 

Présentation: cette algue se presente sous forme des lames mince, constitue de deux couches de 

cellules accolèes, elles sont larges et souplement ondulée, d'un beau vert lumineux. 

Taille: 25 cm. 

Profondeur: 10 m. 

Biologie: cette algue appelèes la laitue de mère se reproduit toute l'année avec un maximum de 

développement en été. 

Distribution: l'atlantique, la méditerranée. ( 1) 

I .2.3-Les algues brunes : 

Sont des algues les plus grandes et les plus intéréssantes : elles se reproduisent, soit par 

division cellulaire, soit par la fertilisation de spores qui munis des cils natatoires, se déplacent 

librement dans l'eau. La chlorophylle, qui donne la couleur verte aux feuilles des végétaux 

terrestres, n'est pas absente dans les algues brunes ; la phycophéine. Des bancs d'algues brunes 

très étendus prospèrent le long des rivages rocheux des mers froides ou tempérées(8). Parmi les 

espèces de cette catégorie : 

Ascophyllum no.· dosum : 

présentation: Le thalle brun olive est un bouquet de linières et épaisses, régulièrement ramifié·.' ·~, 

renflé . : de place en place par des vésicules ovales et creuses, les flotteurs. 

Taille: lm. 

Profondeur : Om (en surface). 

Biologie: Le nombre de vésicule de l'axe principale permet de déterminer l'age d'un thalle. La 

première vésicule apparaît la troisième année et il s'enferme une par an. 

Distribution: l'atlantique, la méditerranée.(!) 
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1.2.4- Les algues rouges~ 

Ces algues sont remarquables par leur forme et leur teinte délicate. La plus part de leurs 

èspèces préfèrent les eaux froides et profondes. 

Les algues rouges s'en accommodent fort bien car les radiations bleues et violettes sont 

absorbès par la phycoérythrine(pigment associe à la chlorophylle ) ; qui donne leur couleur. 

Elles sont aplaties ou en forme de massue(8). Parmi ces algues on cite : 

Chondrus cripus : 

Présentation: c'est une algue coriace, d'un rouge foncé, souvent irisé. 

Taille: 15 cm. 

Profondeur : 1 Om. 

Biologie: l'algue est récoltée pour l'exploitation industrielle du carraghenane qui sert 

d'émulsifiant dans la fabrication des glaces et des entremets. 
\ 

Distribution: l'atlantique, la méditerranée. (1) 

I.3-Composition des algues marines : 

Les algues marines sont riches en matière minérale, que celle ci soit en grande quantité 

(macro-éléments ) ou, on très faibles quantités (oligo-éléments ) : substances qui jouent tout un 

rôle essentiel dans notre développement et notre fonctionnement biologique, d'autant plus que les 

algues les fournissent sous formes organiques, beaucoup mieux assimilables par l'organisme que 

sous la forme minérale utilisée dans les spécialités diététiques ou pharmaceutiques. 

Les algues sont riches egalement en acides aminés ; parmi lesquels sont présents les huit 

essentiels que 1.\ organisme ne peut pas synthétiser. 

Les algues les renforment également les vitamines nécessaires au bon équilibre de différentes 

fonctions de l'organisme humain. 

Le tableau I montre: ·· l'extraordinaire richesse tant qualitative des algues marines en élément vital 

dont nous avons besoin. (9) 
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Tableau 1 : La composition analytique moyenne des algues marines : (9) 

1 
ANALYSE MOYENNE DES ALGUES MARINES SÈCHES 

1 

1 
Eau(10%) 

1 

1 
Matières organiques (70%) 

Il 
Matières minérales (20%) 

1 

Glucides (57%), notamment: En assez grande quantité (macro-
Acide alginique éléments) classés par ordre décroissant 
Carraghénanes de teneur: 
Fucosane Potassium 
Gélose Chlore 
Laminarane Sodium 
Mannitol Calcium 
Cellulose magne sium 

Soufre 
Lipides (4%) Phosphore 

Protides (9% ), notamment les acides 
Iode 
Fer 

aminés suivants : 
Cuivre 

Acide aspartique 
Manganèse 

Acide glutamique 
Alanine En faible quantité(oligo_element) 
Arginine classés par ordre alphabétique : 
Asparagine Aluminium 
Cystine Antimoine 
Glycine Argent 
Histidine Arsenic 
Isoleucine Baryum 
Leucine Béryllium 
Lysine Bismuth 
Méthionine Bore 
Phénylalanine Brome 
Proline Cadmium 
Sérine Cérium 
Thréonine Chrome 
Tryptophane Cobalt 
Tyrosine Étain 
Valine Fluor 

Vitamines: 
Gallium 

A (rétinol) 
Germanium 
Lithium 

Bl (thiamine) 
Mercure 

B2 (riboflavine) 
Molybdène 

B3 ou PP (nicotinamide) 
Nickel 

B6 (pyridoxine) 
Or 

B12 (cobolamine) 
Plomb 

C (acide ascorbique) 
Rubidium 

D3 (cholécalciférol) 
Sélénium 

E (tocophérol) 
Silicium 
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K (phylloquinone) 

Phytohormones ou auxines 
(hormones de croissance et de 
développement chez les végétaux) 
notamment de nombreuses : 
Gib berillines 

Pigments: 
Chlorophylle 
Carotène 
Xanthophylle 
Phycobiline 

I.4-Les domaines d'utilisation des algues marines : 

Strontium 
Thallium 
Titane 
Vanadium 
Zinc 

Plus de deux cents genres d'algues marines, correspondant sans doute à plusieurs milliers 

d'espèces, ont été exploites ou étudies en vue d'une exploitation(lO). Les différentes utilisations 

de ces végétaux peuvent être regroupées autour de sept thèmes principaux : 

I.4.1- L'alimentation humaine: 

Pour la quelle l'aquaculture des porphyra au Japon constitue un exemple 

particulièrement démonstratif; L'exploitation des spirulina au Tchad et au Mexique mérite aussi 

d'être citée. (10) 

I.4.2-L'alimentation de bétail : Sous forme de farine d'algues complétant la ration alimentaire 

normale. (10) 

I.4.3-L'horticulture et l'agriculture : Cette utilisation est très ancienne puisque les riverains 

ont, de tout temps, récolté des algues pour s' en servir comme engrais ; on s'oriente actuellement 

vers la commercialisation des extraits d'algues qui peuvent être utilisées de loin de lieu de 

récolte, contrairement à la matière première brute, et durant toute l' année, alors que le ramassage 

des algues est saisonnier.(l 0) 

I.4.4- Les extraits d'algues: La phycocolloides (substances gélifiantes fournis par les algues), 

qui peuvent être réparties en deux groupes correspondants aux alginates, extraits d'algues 

brunes, et aux substances de type agar-agar, carragheenanes, etc . .. , extraits des algues rouges ; 

quantitativement, cette exploitation représente la principale utilisation des algues.(10) 
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1.4.5- L'application médicale, paramédicales et pharmaceutiques: 

Certaines algues figurent depuis long temps dans la pharmacop i e, mais l'intérêt s'est 

encore accru à la suite de la découverte de substance antibiotique comme l'acide acrylique chez 

phaeocystis pouchetti et autres activités : h!mostatique, cos~logique, cardiotonique 

antifongique, antivirale. (10), (8) 

Autre fois, la medsine popullaire utilisait les algues brunes. Essentillement en raison de 

leur richesse en iode et en oligo-element, les fucus et l'ascophylum seches sont toujour 

fréquement utilisées en tisane contre l'obésite, de plus il permmettraient dit --On une meilleure 

rétention calcium dans le squelette.(8) 

Toutes les algues brunes, et en particulier l 'ascophylum nodosum, sont des sources de 

vitamine C qui sont loin d'etre négligeables. Et de l'acide alginique s' enploie boucoup comme 

des intégrant de comprimés ou encore pour soigner les maux d' estomac (ulcères,gastrites), 
' a 

l'alginate s'utilise comme agent épaississant destinébombattre les vomissements, comme agent 

stabilisateur et dispersanton radiologique ou encore comme pansement hosmitique.(8) 

Le carrghénane est utilisé aussi dans les maux d'éstomac. Le Delisseria sangumea 

posséde une action anticoagulante superieur a l'h~ine. Le diginéa simplex, comme la mousse 

de crose, est un vermifuge encore apprécié de nos jour le grifjithisia corallina contient du sulfure 

de methyle efficace dans les affections pulmonaires et les bronchites.(8) 

I .4.6- L'utilisation dans le lagunage : 

Où la dépollution des eaux est liée à l' activité des algues qui consomment les sels nutritifs 

surabondants tout en ré-oxygénant le milieu.(10) 

I.4 .7-L'utilisation de la biomasse des algues: Pour la production de l'énergie par exemple par 

metanisation.(l 0) 

II- antibiotique: 

II.1-Définition : 

Un antibiotique est une molécule produite , ::::-~ .. par des bactéries du sol, des champignons, 

des algues ou d'autres organismes vivants. Ces molécules agissent sur les bactéries sans être 

toxiques pour l'homme. Pour être actif un antibiotique doit : 

- Pénétrer dans la bactérie cible. 
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- Se concentrer dans la cellule bactérienne. 

- Se lier a son site d'action intra-bacterien. 

Chaque antibiotique possède un mode d'action spécifique propre (inhibition de la synthèse 

protéique ou de la paroi bactérienne; blocage de la réplication del' ADN ou l' ARN bactérien ... ). 

Un antibiotique peut etre : 

- bactériostatique : Il arrête la multiplication des germes 

bactéricide: Il tue les germes.(14) 

II.2-Mode d'action d'antihîoti91.1e : 

Les modes d'action d'un antibiotique sont schematisé dans la figurl 

~, r~ 

:·' 1 '-, lnhib!tion de la svnthesc ( 2) inhib ition de 13 svnthcsc 
\.. _ _.; de la paroi bactbricnnc d~ la membrane cvtopiasmiquc 

\ ! 

:('}'.;~;-~~ .. -~c;-~ ---~:-,:c~~;,\:=~;:-::;:'0.\ 
. 1 i '. i "1 

' ' '\ . ' \ 1/ 

\\. -: -::::.::.:.__ \ // . . . 
-\~<~~·, __ , " \ ,.,-:?-:=~\:::--_.,,.~/ _ .... / / 

rC' /~':':_oco~==- =) .. = ':~~/ -~ _ ~~o-:~:,:/ . 
::, 3) 1nt1ibition de ia 1 /----, •. . \ 

·-syntt1èse protéique : \.~) lnnib1t1on de I~ 
. svnt11èsc de l'AON 

~-- i 15\ A . : .1' utres mecan1smes 
\,,'._ 

Fig 1: Les modes d'action d'un antibiotique.(13) 

1 - Antibiotiques inhibant la synthèse de la paroi Bactérienne: 

- Les ~-lactamines, qui inhibent la transpeptidase intervenant dans la synthèse de la paroi. 

- Les glycopeptides, qui se lient à UN intermédiaire de synthèse 

- Fosfomycine, cyclosérine, bacitracine, acide fusidique, polymyxine, néomycine. 

2 - Antibiotiques agissant au niveau de la membrane cytoplasmique: 
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- Les polymixines 

- La thyrothrycine ET substances apparentées 

3 - Antibiotiques inhibiteurs de la synthèse protéique: 

- Inhibiteurs de la sous-unité SOS : macrolides, lincosamides, streptogramines, phénicolés, 

Oxazo lidinones. 

- Inhibiteurs de la sous-unité 30S : tétracyclines, aminoglycosides. 

4 - Antibiotiques inhibiteurs du métabolisme des acides nucléiques: 

- Inhibiteurs de l'ARN polymérase: ansamycines. 

- Inhibiteurs de l'ADN-gyrase et de la topoisomérases IV: quinolones et fluoroquinolones. 

- Inhibiteurs de la synthèse de l'acide folique: sulfamides, diaminopyridines. 

5 - Antibiotiques agissant par inhibition compétitive (antimétabolites): 

- Analogues de vitamines (sulfamides), d'acides aminés, de bases puriques ... (13) 

11.3-mécanisme de résistance bactérienne aux antibiotiques: La résistance aux antibiotiques 

est un phénomène général observé pour toutes les espèces bactériennes rencontrées chez 

l'Homme et lié à leur inéluctable évolution. On assiste de surcroît à des multirésistances, c'est-à

dire au fait qu'une bactérie est résistante en même temps à plusieurs familles d'antibiotiques. On 

observe, depuis 5 à 6 ans, que près de 10% des cas d'otite par exemple ne peuvent être traités 

simplement avec la pénicilline(l l). Et 90%des souches de Sstaphylococcus aureus sont resistantes 

à la pénicilline (4) .. La bactérie, peut résister à l' action de ces antibiotiques, selon 3 types 

d'action: 

•!• Se rendre imperméable : Résistance par imperméabilité. 

•!• Inactiver ou refluer l'antibiotique : Résistance enzymatique ou par efflux. 

•!• Modifier le ou les sites d'action ou de fixation de la molécule : Résistance par défaut 

d'affinité. (14) 
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Fig 2: Mécanismes de résistance aux antibiotiques chez les bactéries( U ) 

II.4-Etude de l'activité antibactirienne : 

La sensibilité d'un micro-organisme vis-à-vis l' antibiotique est très important puisqu'il 

constituera }'antibiothérapie, il est plus important de connaître l' antibiotique approprie au germe 

responsable pour une action plus efficace. (11 ) 

L'antibiogramme a pour but de déterminer la Concentration Minimale Inhibitrice (CMI) 

d'une souche bactérienne vis-à-vis des divers antibiotiques. Par définition (O.M.S.), la CMI est la 

concentration minimale d'un antibiotique capable de provoquer une inhibition complète de la 

croissance d'une bactérie donnée, appréciable à l'œil nu, après une période d' incubation donnée. 

La détermination de cette valeur est peu précise mais elle est consacrée par l'usage et elle 

bénéficie d'une masse importante d' informations recueillies à son sujet. (3) 

II.4.1-Méthodes de dilution : Les méthodes de dilution sont effectuées en milieu liquide ou en 

milieu solide. Elles consistent à mettre un inoculum bactérien standardisé au contact de 

concentrations croissantes d'antibiotiques. 
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En milieu liquide, l'inoculum bactérien est distribué dans une série de tubes (méthode de 

macro- dilution) ou de cupules (méthode de micro dilution) contenant l'antibiotique. Après 

incubation, la CMI est indiquée par le tube ou la cupule qui contient la plus faible concentration 

d'antibiotique et où aucune croissance n'est visible. 

En milieu solide, l'antibiotique est incorporé dans un milieu gélosé coulé en boîtes de 

Pétri. La surface de la gélose est ensemencée avec un inoculum des souches à étudier (un 

inoculateur à têtes multiples, appareil de Steers, permet d'ensemencer de 20 à 30 souches 

différentes par boîte). Après incubation, la CMI de chaque souche est déterminée par l'inhibition 

de la croissance sur le milieu contenant la plus faible concentration d'antibiotique. 

Dans la pratique courante, les méthodes de dilution sont de mise en œuvre délicate et/ou 

onéreuses et elles sont réservées à des laboratoires spécialisés. (3) 

II.4.2-Méthodes de diffusion : Les méthodes de diffusion ou antibiogrammes standards sont les 

plus utilisées par les laboratoires de diagnostic. Pour mesurer les CMI, des disques de papier 

buvard, imprégnés des antibiotiques à tester, sont déposés à la surface d'un milieu gélosé, 

Préalablement ensemencé avec une culture pure de la souche à étudier. Dès l'application des 

disques, les antibiotiques diffusent de manière uniforme si bien que leurs concentrations sont 

inversement proportionnelles à la distance du disque. Après incubation, les disques s'entourent 

de zones d'inhibition circulaires correspondant à une absence de culture. Lorsque la technique est 

parfaitement standardisée, les diamètres des zones d' inhibition dépendent uniquement de la 

sensibilité du germe.(3) 

A la limite des zones d'inhibition, il existe dans la gélose des concentrations d'antibiotiques 

égales aux CMI. Les méthodes de diffusion ne permettent pas de chiffrer directement ces valeurs. 

Toutefois, il existe une relation simple entre les diamètres des zones d' inhibition et les CMI 

mesurées par les techniques de dilution. Ces relations, appelées droites de concordance ont été 

établies par des laboratoires spécialisés travaillant dans des conditions standardisées. A condition 

de respecter un protocole identique, ces courbes sont utilisables par un laboratoire de diagnostic. 

Les mesures des diamètres des zones d'inhibition et leurs reports sur les courbes de concordance 

donnent les valeurs des CMI en Og/ml(3) . 
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III- Bactéries : 

Les bactéries sont des organismes microscopiques qui peuvent être bénéfiques à l'homme 

ou pathogènes; c'est-à-dir responsables de maladies infectieuses, pour l'homme et l' animal 

parmi ces bactéries on cite : 

Caractères 

Caractères 

Orphologie 

Caractère 

cultural 

Propriétés 

biochimiques 

Genre Proteus. (2) 

Bâtonnet droit à extrémité arrondis, très mobile grâce à une ciliature péritriche, île 

sont asporules, acapsules et Gram négatif. 

A.AF, les Proteus cultives facilement sur les milieux ordinaires à 37°C et à pH 7.5 

avec tendance à l'alcalinisation des milieux. Les souches mobiles envahissement 

rapidement le milieu : sur gélose nutritive : petite colonies après incubation de 5 à 

6H autour desquelles très rapidement se formes un halo qui ga..:,one rapidement toute 

la surface du milieu. Cet envahissement des milieux de culture par diverses 

substances t'elles que l'alcool éthylique à 5% ou le bromocrésol pourpre à 0.025g 

%. Ces substances inhibent la mobilité des Grams. Sur bouillon nutritif : trouble 

homogène rapide avec dépôt léger voile à la surface. De plus il se dégage odeur 

putride et nauséabonde. Sur milieu E.M.B la colonie est grisâtre ; envahissant. 

Ce genre réduit les nitrate en nitrite, fermente le glucose avec production de gaz, le 

saccharose mais n'attaque pas le lactose ni le mannitol. Les proteus produise de 

l'indole (suivant les espèces ), de l'H2S et hydrolysent tous rapidement. L'urée 

avec alcalinisation du milieu. Ils ne possèdent pas de lysine décarboxylase ni de B

galactosidase, la réaction de VP est(-) mais celle du rouge de méthyle est(+). 

Propriétés La vitalité du Proteus est très grand aussi bien dans le milieu extérieur que dans les 

Biologiques cultures. Ils sont sensibles à l'action de la chaleur et des antiseptiques (chlore et 

phénol). 

Propriétés Ce sont des germes saprophytes des milieux extérieurs (sols, eaux ). Les proteus 

Biologiques sont des agents très important de putréfaction des déchets organiques de plus ils 

sont responsables ces suppurations diverses (plais infectes ... ) 

Les malades 1 infection urinaire. 
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Caractère 

Morphologie 

Caractère 

cultural 

Propriétés 

biochimiques 

Propriétés 

Biologiques 

Les malades 

Pouvoir 

pathogène 
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Espèce type Escherichia coli. (2) 

1 
1 

Bâtonnets droits asporulés, acapsulés Gram négatif, mobile par ciliature 

péritriche 

AAF E.coli cultive facilement sur les milieux ordinaires à 37°C et pH 7.5. Sur 

bouillon nutritif, trouble homogène abondant avec ondes moirées et dépôt 

grisâtre parfois un léger voile en surface. Sur gélose nutritive, des colonies 

arrondis, humides, brillantes et de couleur blanchâtre ou légèrement jaunâtre 

lisse (S) ou rugueuse (R)ou par fois muqueuse (M). Sur milieu E.M.B, colonies 

d'un violet foncé avec éclat métallique verdâtre caractéristique. E.coli ne se 

développe pas sur milieu au citrate de sodium et sur milieu au cyanure de 

potassium. 

E. coli réduit les nitrates au nitrite, fermentes avec production de gaz le glucose, 

le lactose et le mannitol, ne liquéfie pas la gélatine ni les protéines co~aulées, 

acidifier et coagule le lait, produit de l' indole, mais ne produit pas l'H2S ni de 

l'acetoine, possède une galactosidase, une lysine décarboxylase pas d'uréase. 

Grande vitalité aussi bien dans le milieu extérieur qu' en culture. Sensibilité à 

l'action de la chaleur, du chlore et de ses dérivés et sont résistance à l'acide 

phénique en solution à 1 %. Endotoxine (AgO). 

infection urinaire, gastro-entérite infantile. 

Hôte normal de l'intestin qe l' être humain et des animaux E.coli peut joue un 

rôle pathogène dans l' infection des voies urinaire biliaire. Certains E.coli 

provoque une gastro-entérite infantile. Ces germes sont identiques sur le plan 

morphologique et biochimique aux germes banaux mais ils s'en distinguent 

uniquement par leurs propriétés sérologiques (9sérotypes). 
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Caractères 1 Espèce type klebsiella pneumoniae. (2). 

Morphologie 1 Gram négatif, asporulés, bâtonnet court et épais à extrémités arrondies, 

immobiles, capsules dans les produits pathologiques. 

Caractère 1 A.A.f, klebsiella pneumoniae cultive bien sur les milieux ordinaires à 37°C età 

cultural 1 pH 7.3. sur bouillon nutritif, trouble uniforme avec dépôt visqueux et anneau 

épais, visqueux à la surface. Sur gélose nutritive colonies volumineuses de Smm 

de diamètre bombes, épaisses visqueuse opaques. Sur milieux E.M.B colonies 

bombes mauves avec renflent métallique au centre de colonies cultivent sur 

milieu au citrate de sodium et sur milieu au cyanure de potassium. 

Propriétés Klebsiella fermentent le glucose, le lactose, le saccharose, le mannitol avec 

biochimiques production de gaz, réduise ni le nitrates en nitrites, ne liquéfient la gélatine ni 

protéine coagulent, ne coagules pas le lait, ne produisent pas l'indole ni de l'H2S 

mais hydrolysent l'urée. Ils produisent de l'acetoine (VP+) mais ont une réaction 

de rouge de méthyle négative. 

Propriétés 

Biologiques 

Pouvoir 

pathogène 

La vitalité de Klebsiella est assez grand dans le produit pathologique et le milieu 

extérieur mais ils ont une tendance !'autolyse spontanée en culture. Ils possèdent 

une endotoxine (antigène O)mas pas d'exotoxine soluble. 

Hôtes saprophytes des voies aériennes supérieur et digestive de l'homme et des 

animaux, les Klebsiella sont très répondes dans le milieu extérieur. On trouve 

dans le sol et les eaux d'égout et dans certains aliments comme le lait et le 

beurre. Ils peuvent détermines chez l'homme déverses infection selon r espèce 

de Klebsiella pneumoniae est responsable de pneumopathie aiguë, de bronchites 

d'angine d'otite d'infection des voies urinaires et digestives. 

Les malades 1 Infecion urinaire, une broncho-pneumopathie aiguë. 
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Caractères 

Caractères 

Morphologie 

Caractère 

cultural 

Production 

de pigments 

Espèce type Pseudomonas aeruginosa. (2) 

Bâtonnet Gram négatif, droit ou légèrement incurves. Asporules, acapsules 

généralement mobiles par cils polaires mais aussi immobiles (section 4 de 

bergey' s manual). Ils peuvent être pigmentés ou nom. Les pseudomonas 

comprennent un très grand nombre des espèces (la plus part d' entre elle est 

saprophyte). Pseudomonas aéruginosa et Pseudomonas pseudomallei sont 

pathogène pour l'homme. 

Aérobies strictes, les Pseudomonas cultivent facilement et très rapidement sur 

les milieux ordinaires à 37°C et à pH 7.2. Pseudomonas aéruginosa se 

développe à une température comprise entre 4°C et 42°C. Ce germe dégage une 

odeur aromatique due à la production d'un acétophénol. De puis il élabore un 

pigment jaune verdâtre et bleu verdâtre, soluble dans l'eau. Sur bouillon nutritif, 

on observe un trouble rapide abondant uniforme coloré en bleu vert ou jaune vert 

avec une pellicule épaisse et un sédiment abondant. Sont aussi une odeur 

aromatique intense. Sur gélose nutritive les colonies sont arrondies de grandes 

taille, sur élevées. Opaque à entrer foncé et à périphérie claire, lisse avec 

coloration bleu verdâtre de la gélose. 

Les Pseudomonas peuvent synthétises ou non des pigments. Produisent un 

pigment fluorescent. C'est le cas de pseudomonas aéruginosa. Pseudomonas 

fluorescens et pseudomonas putida. Pseudomonas aéruginosa produit deux 

pigment. Un pigment caractéristique de l' espèce: la pyocyanine de couleur 

bleue verdâtre. Un pigment non caractéristique de l'espèce : la pyoverdine de 

couleur vert fluorescent produit essentiellement par l'espèce Pseudomonas 

fluorescens et pseudomonas putida. La pyoverdine est soluble dans l' eau. 

Les maladies 1 Les maladies opportumistes. 
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Caractères 1 Espése typeJ'taphylococcus aureus. (2) 

Morphologie 1 Ce sont des cocci arrondies, non capsules, non sporules, isolés ou en courte 

chaînette ou, le plus souvent en grappe de raisin. 

Caractères 

culturaux 

Propriétés 

biologiques 

Propriétés 

biochimiques 

A.A.F, Staphylococcus aureus cultives tres facilement sur tous les milieux 

ordinaires à la tenperature de 3 7°C et à pH optimum de 7 ,5. une culture sur 

bouillon nutritive permet l'observation d 'un trouble uniforme, abondant en 24h 

avec dépôt pulvérulent et par fois léger voile à la sur face au bout de 48h une 

culture sur gélose nutritive permet l' observation de colonies arrondes, humides, 

opaques les sentre etcrémeuse à surface lisse et à bord régulier. 

Les Staphylocoques cultuvent sur des milieux contenant des inhibiteur pour 

d'autres bactéries t'elle couleur tolloret de potassium, le cristal violet et clhorire 

de sodium à une consentration de 7,5 % cettes proprieté à ete mise à provit pour 

synthitiser de milieux spésifique d'isolement des J'taphylocoques :le milieu 

dechapman au cristal violet. 

La vitalité des Jltaphylococcus est tres grande. Ce genre résiste au vieillssement 

en culture, à la déssication et au froid. Il est sensible à l'action de la chaleur et 

des antiseptiques. Staphylococcus aureus élabore certain nombre de substances 

toxiquees et non toxique dans le role est tres important la virulence du germe. 

Staphylococcus aureus liquéfie plus ou moins la gélatine, acidifier et coagule le 

lait. Elle ne produit pas l'indole, ni H2S.elle fermente le glucose, le galactose, le 

lactose, la manose, le saccharose, le glycérol et le manitol sans production de 

gaz elle possédde une une catalase, une lipase, une lécithinaseet une 

phosphatase. 

Les maladies 1 Infection urinaire, endoftaline. 
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L'emploi des algues en médecine est beaucoup plus au moins ancien que 

leur usage alimentaire et le nombre de variétés utilises beaucoup plus restreint, mais 

l'intérêt croissant qu'elle suscitent de puis quelques années dans le monde scientifique 

débouchera certainement bientôt sur des nouvelles découvertes qui viendrant 

Enrichire notre arsenal thérapeutique. 

Dans notre étude ; nous avons réalise un travail sur des algues fraîches a fin 

de rechercher une activité antibactérienne. 

Les algues ont été récuillées par la ligue de sauvetage secourisme et des 

activité subaquatiques de la wilaya de IlJEL (L.S.S.AS) en mois d' avril 2002 . 

Les souches bactériennes ont été isolées par l' équipe de laboratoire d'hygiène 

de IlJEL et l'équipe de laboratoire de TAHIR. 

La confirmation des souches bactériennes a été réalisée par l'équipe de T AHIR. 

Notre travail a été réalisé entre la période avriljusqu a fin juin. 

La recherche de l'activité antibactérienne a été réalisée sur des algues frétées 

traitées par différents solvants et à partir d' un mélange d' extraits d' algues. 
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1-Materiel et methodes : 

1.1-Materiel: 

- Mortier 

- L'étuve ( memmert ) 

- Papier filtre 

- Papier wathman. 

- Papier cellophane. 

- Récipient. 

- Flacons de 250 ml 

- Balance. 

- Pipette de pasteur. 

- Lance de platine. 

- Bec benzène. 

- Pipette graduée. 

- Pinces. 

- Spatules. 

- Tube à essais stériles. 

1 

- Disques d'antibiotiques (commercialisé de linstitue pasteur). 

-Bain-marie. 

-Loupe. 

1.2-Solvants et milieux de cultures : 

- Eau de javel (12%). 

- Eau distillée. 

J 

- Bouillon nutritif. (Commercialisé de linstitue pasteur). 

19 



2-Gélose nutritive (commercialisée de l'institue pasteur). 

-Ethanol (100%). 

-Méthanol (96%). 

-Benzène (100%). 

-Chloroforme (100%). 

Il- Préparation de l'extrait brut des algues étudiés : Les algues qui ont été recuillées par 

l'équipe de laligue de sauvetage secorisme et des activités subaquatiques de la wilaya de JIJEL 

(L.S.S.AS). Sont achemineés au laboratoire de microbiologie de l'institue de JIJEL. 

-Les algues sont sépareés en vertes, rouges, et brunes, puis laveés à l'eau distillée et écrasés 

devant le bec benzène dans des recipients. 

Des échantillons sont gardées pour l'identification des éspeces. 

50g de chaque éspéce d' algues sont melongés avec lOOrnl de méthanol. 

50g de chaque éspéce d' algues sont melongés aveclOOml d' éthanol. 

50g de chaque éspéce d'algues sont melongés avec lüüml de benzène. 

50g de c?aque éspéce d'algues sont melongés avec 100rnl de chloroforme. 

- Puis on faitla filtration des solutions obtenus et on passe à l' évaporation à l' autoclave à 55°C. 

- Les quantités des extraits alguals qu'on a obtenus dans le tableau II : 

Tableau Il: Les quantités en (g) des extrais d'algues fraîches obtenues après 

l'évaporation : 

I~ I Solvants 
Algue brune (g) Algue rouge(g) Algue verte(g) 

Chloroforme( ml) 1.35 1 1.35 10.25 1 

j Benzène(ml) 
1 

0.65 1 1.45 1.5 
' 

J i.s5 \ 2. 1 Ethanol( ml) 0.25 

Méthanol( ml) 0.5 10.75 1.01 
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- On fait la dilution d'extrait brut (lg del' extrait dans 1 Oml del' eau distiller). 

Tableau ID résumeles volumes en ml d'eau distillée a joutée à chaque extrait : 

~es(g) 
Algues brunes Algues vertes Algues rouges 

Solvants( ml)~ 

Chloroforme 
1 

13 .5 ? -__ .) 

1 

13 .5 
1 

Benzène 
1 

6.5 
1 

15 
1 

14.5 

Ethanol 
1 

2.5 21 18.5 

Méthanol 
1 

5 10.5 
1 

7.5 

ID-Souches bacteriennes: Les souches bactiriennes ont été isoleés et identifies par l' équipe de 

laboratoire d'hygiène et l' équipe de laboratoire de TARIR etconfermé par ce dernier. 

ill.1-Isolement et identification : 

ID.1.1-Escherichia coli: 

ID.1.1.1-Coloration de Gram: Gram négatif 

III.1.1.2-Isolement: Le milieu gélose nutritif, et le milieu BCP. 

ID.1.1.3-Identification : Est realiseé par les tests biochimiques suivants : 

RM Uréase Indol Glucose ! lactose 1 Sacchrose Co2 H2S 1 Citrate 1 ox 1 ON-PG 

+ - + + + 
1 

+ + -
- .1 

-
1 

+ 

+ : test positif 

- : test négatif. 

ill.1.2- Klebsiella pneumonae 

ill.1.2.1-Coloration de Gram : Gram négatif. 

IIl.1.2.2-Isolement: Le milieu gélose nutritif, et le milieu BCP. 

ill.1.2.3-Identification : Est réaliseé par les tests biochimiques suivants 
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Lactose ONPG LDC In dol Malonat uréase Glucose Sac char Gaz mobilité RM Vp 

ose 

+ + + -;- + + 
1 

+ + 
1 

+ 
1 

+ -
1 

+ 

+ : test positif 

- : test négatif. 

ill.1.3- Pseudomonas aeruginosa : 

ID.1.3.1-Coloration de Gram : Gram négatif 

ill.1.3.2-Isolement : Le milieu gélose nutritif 

ill.1.3.3-Identification : Est réaliseé par les testes biochimique suivants : 

Glucose Lactos Saccharose Mobilité Uréase Citrate VP In dol RN1 

e 

+ + - + + + 
1 

- - + 

+ : test positif. 

- : test négatif 

ill.1 .'4-Proteus 

ill.1.4.1-Coloration de Gram : Gram négatif. 

ill.1.4.2-Is.olement : Le milieu gélose nutritif. Et le milieu BCP. 

ill.1.4.3-Identification : Est réaliseé par les testes biochimique suivants : 

1 ONPG 1 H2S In dol ODC Manitol Mobilité 1 Glucose Lactose 1 

- + - + + + + 
1 

-
1 

+ : test positif. 

- : test négatif. 

ITl..1.5-Staphylococcus aureus : 
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ill.1.5.1-Coloration de Gram: Gram positif 

ID.1.5.2-Isolement : Le milieu Chapman. 

ill.1.5.3-Identification : Est realiseé par les testes biochimique suivants 

Manitol Coagulase 

+ + 

+ : test positif 

- : test négatif. 

ID.2- Preparation de culture jeunes : 

-Les souches bactiriennes sont répuquées dans les bouillons nutritives puis incubées à 3 7°C 

pendant 24h. 

-On prend une goutte de chaque bouillon, dans lüml d' eau. Ces dilutions vont sérvir à 

l' encemencement des souches bactiriennes étudieés. 

IV-l'étude de l'activité antibactérienne des extraits d'algues marines fraîches traiteés par 

diff erents solvants : 

IV.1- Méthode de dilution: 

- On fait fondre la gélose nutritive dans le bain-marie. 

- Dans une zone stérile près de bec benzène, on coule la gélose dans les boites de petri. 

- On ajoute 2ml de l'extrait à l' aide d'une pipette graduée stérile, on remue la boite de façons à 

voir une gélose homogène. 

-on laisse refroidir, puis on ensemençe en stries dans chaque boites de petri les six souches 

suivantes : Escherichia coli, Proteus, Klebsiella pneumonae, Staphylococcus aureus, 

Staphylococcus coagulase(-), Pseudomonas aeregenosa. 

Un témoin est réalisé sur une boite de petri coule par la gélose. 

-On l' incube à 37°c pendant 48h. 

IV.2- Test de diffusion : 

- ON utilise du papier wattman découpé en disques de 6mm de diamètre. 

? "' _.) 



- Les disques sont imprégnés avec les différents extraits d'algues à l'aide de la pipette pasteur et 

qu'on laisse sécher à température ambiante prés de bec benzène. 

On coule la gélose dans les boites de petri. 

ON laisse refroidir prés du bec benzène. 

A partir des bouillons nutritifs, on place une goutte de chaque culture jeune dans lüml d' eau 

distille et ensemance les boites de petri prelablement préparées à l' aide d' une pipette pasteur 

avec la méthode d'étalement en râteau. 

Par un marqueur on divise la boite en 4 parties. 

On dépose 4 disques, imprégné par un extrait de même algue traiteés avec les 4 solvants, sur 

la gélose. 

Les boites incube à l'étuve à 37°C pendant 48h. 

V-Etude de l'activité antibacterienne à partir du mélange des différents extraits : 

On mélange les extraits des diffèrent solvants pour chaque algue. 

- l'activite antbacterienne du melange d'extrait est etudiée par la methode de dillution et de 

diffusion sur milieu solide. 

V.1-Test de-dilution: 

- Prés de bec benzène, on ajoute 2rnl de mélange d'extrait dans les boite de Petri qui contenant la 

gélose fondue. 

- On laisse refroidir, puison ensemençe en striés chaque boite par les six souches bacterienne. 

- On incube à 3 7°C pendant 48h. 

V.2- Test de diffusion : 

- On prépare des disques imprégnés avec le mélange d'extrait. 

- On coule la gélose sur les boites de Petri. On ensemençe chaque boite par une souche 

bactérienne à l'aide de pipette pasteur avec la méthode d'étalement en râteau. 

- Par le marqueur on divise la boite en trois parties, chaque partie contient un disque imprégné du 

mélange d'extrait d'une même algue. 
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On incube à l'étuve à 37°C pendant 48 H. 

Résultats 

VI- l'étude de l'activité antibactériennes d'algues traitées par différents solvants : 

VI.1-Algue verte: Ulva lactuca 

VI.1.1- Teste de dilution : 

les résultats de l'étude de l'activité antibactérienne, par le test de dilution, d' extraits d' algue 

verte obtenu par différents solvants sont résumes le tableau IV : 

Tableau IV: Etude de l'activité antibactérienne des extraits d' algue verte obtenu par 

plusieurs solvants par le test de dilution : 

Solvants 

Témoins Chloroforme Éthanol Méthanol Benzene 

Bactéries 

Escherichia 
+ + + - + 

coli 

Proteus + + + -
1 

+ 

Klebsiella 
+ + + - + 

pneumoniae 

Pseudomonas 

+ + + - + 
Aerugenosa 

Staphylococcus 
+ + + - + 

aureus 

Staphylococcus 
+ + + - + 

coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

(-) : Absence de la croissance bactérienne. 

On remarque que l'extrait brut d'algue verte obtenu avec le méthanol inhibe la croissance des 

six souches. 
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VI.1.2- test de diffusion : 

les resultats del' étude del' activité antibacterienne, par le test de diffusion, d'extraits 

d'algue verte obtenu par differents solvants sont résumes dans le tableau V : 

Tableau V : lactivité de lextrait d'algues verte fraîche obtenu par le test de diffision : 

Solvants 
Chloroforme Ethanol ïvféthanol Benzène 

Bactéries 

Escherichia 
- - - -

coli 

Proteus -
1 

-
1 

llmm -
1 

i 

1 
1 Klebsiella 

lOmm 9mm i - -. 
pneumonrze 

Pseudomonas 
- 6mm 7mm -

Aerugenosa 

Staphylococcus . - - - -
aureus 

' 

Staphylococcus 
- - - -

coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

(-): Absence de la croissance bactérienne. 

L'extrait d'algue verte fraîche obtenu avec le chloroforme, l'éthnol, et le méthanol presente une 

activité antibacterienne. 
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VI.2-Algue rouge : Chondrus cripus 

VI.2.1- test de dilution : 

les resultats del ' étude del ' activité antibacterienne, par le test de dilution, d' extrait d' algue 

rouge obtenu par differents solvants sont résumes dans le tableau VI : 

Tableau VI: Etude de l'activité antibactérienne des extraits d'algue rouge obtenus par 

plusieurs solvants par le test de dilution : 

Solvants 
Témoins Chloroforme Ethanol Méthanol Benzène 

Bactéries 
1 

Escherichia 
+ + ' T - T 

coti 
1 

Proteus 
1 

+ 
1 

+ + -
1 

Klebsiella 
' + + T - T . 

pneumoooe 

1 

Pseudomonas 

+ + ' + T -. 
Aerugenosa 

~ 

1 

Staphy lococcus 
+ + ' - -

aureus 

Staphylococcus 
+ T - - + 

coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

(-) : Absence de la croissance bactérienne. 

On remarque quel ' extrait brut d' algue rouge obtenu avec le méthanol inhibe la croissance des 

six souches, et que l' extrait brut d' algue rouge obtenu avec l' éthanol inhibe la croissance de 

Staphylococcus aureus, Staphy lococcus coagulase(-) 
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VI.2.2- teste de diffusion : 

les resultats de l'étude de l'activité antibacterienne, par le test de diffusion, d' extraits d' algue 

rouge obtenus par differents solvants sont résumes dans le tableau VII : 

Tableau VII: l'activité de l'extrait d'algue rouge fraîche obtenue par le test de diffusion : 

Solvants 
Chloroforme Éthanol Méthanol Benzène 

1 

Bactéries 
1 

Escherichia 

1 

- - - -
coli 

1 

Proteus 
1 

- - -
1 

-

Klebsiella 
1 

1 - - - 8mm . 
1 

pneumont:te 
1 

Pseudomonas 

- - - -
Aerugenosa 

Staphylococcus . - - - -

1 

aureus 
' 

1 
1 

1 Staphylococcus 
- - - -

coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

( -) : Absence de la croissance bactérienne. 

Seul les extraits d' algue rouge fraiche obtenus avec le benzène qui présentent une activité 

antibactérienne sur Klebsiella pneumonae avec un diamètre de 8mm. 
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VI.3-Algue brune : Aschophyllum nodosum 

VI.3.1- test de dilution : 

les résultats de l' étude de l' activité antibacterienne, par le test de dilution, d' extraits d' algue 

brune obtenus par differents solvants sont résumés dans le tableau VIII : 

Tableau VID: Etude de l'activité antibactérienne des extraits d'algue brune obtenus par 

plusieurs solvants par le test de dilution : 

Solvants 

Témoins Chloroforme Ethanol M éthanol Benzène 

Bactéries 

1 Escherichia 
1 

+ + + + 
1 coli 

1 
! 

1 1 1 1 

1 Proteus + ' ' 
. + ' 

Klebsiella 
+ . + . . 

' ' . 
pneumonae 

1 Pseudomonas 1 

+ + + + ' . 
Aen1genosa -

Staphylococcus . . ' . 
' ' ' + 

aureus 

Staphylococcus 
+ + - ' + 

coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

(-) : absence de la croissance bactérienne. 

L' extrait brut d'algue brune obtenu avec l' étthanol inhibe la croissance Staphylococcus 

coagulase(-) 
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VI.3.2- test de diffusion : 

les résultats de l'étude de l'activité antibacterienne, par le test de diffusion, d'extraits d'algue 

brune obtenu par differents solvants sont résumes dans le tableau IX : 

Tableau IX: l'activité de l'extrait d'algue brune fraîche obtenues par le test de diffusion : 

Solvants 

Chloroforme Éthanol Méthanol Benzène 
Bactéries 

Escherishia 
- - - -

coli 

Proteus 
1 

6mm - - -

Klebsiella 
- - - -

pneum01iœ 

Pseudomonas 
6mm - - -

Aerugenosa 

Staphylococcus 
- - - -

1 aureus . 
1 Staphylococcus ' 

- lOmm - -
coagulase(-) 

( +) : présence de la croissance bactérienne. 

(-): Absence de la croissance bactérienne. 

L'extrait d'algue brune fraîche obtenu avec le chloroforme, et l'ethnol presente une activité 

antibacterienne. 
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TABLEU VV LES RESULTATS OBTENUS DE TESTE DE DIFUSION DES DIFERENT 

ANTIBIOTIQUES 

Antibiotique NI GM AM cz SXT CS CM 

Bacteries 

Escherichia . coli 116 mm 16mm 17mm 15 mm 22mm 15 mm 20mm 

Proteus 25 mm 30mm 
1 

- - - 25 mm -

Klebsiella 20mm 16mm - 5 mm 15 mm 13 mm 5 mm . 
pneumome 

Antibiotique VA Al\1 E PI FOX RA OXl 

Bacteries 

Pseudomonas 15 mm 6mm - 16mm 26mm 15 mm lümm 

aeruginosa 

Staphylococcus 15 mm 7mm 26mm 30mm 24mm 30mm -

coagulase (-) 

Staphylococcus 14mm 23 mm 22mm 24mm 25 mm 27mm -. 
aureus. .. 

L'antibiotique : 

Al\1 : Ampiciline. 

FOX : Céfutine. 

OX : Oxacillne 

CZ :Cefazoline 

CS :Colistine. 

NI :Nitroxoline. 

CM :Clindamycine. 
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E :Ergthromycine. 

PI :Acide pipémdique. 

RA :Rifampicine. 

SXT : Triméthropine+Sulfamides. 

GM :Gentamicine. 

V A : V ancomycine. 

\ 
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Discussion : 

Des travaux anterieurs de l'activité antibacterienne des substances alguales avec 

l'utilisation d'un seul solvant ont montre que le benzène et l'éthanol étaient des bons candidats 

pour éxtraire les substances antibiotiques et le chloroforme presentait une activité antibacterienne 

faible avec des algues seches.(9) 

Notre étude sur l'activité antibacterienne d'extrait d'algue traitée par différents solvants a 

montre qu'il y a une activité antibacterienne de l'algue verte traitée par le méthanol sur les six 

souches bacteriennes étudiées par le test de dilution. 

Dans le test de diffusion on note une activité de l' éxtrait d'algue verte fraiche obtenu avec 

le chloroforme sur klebsiella pneumonea avec diarnetre respctif de 1 Ornm, ce diametre été mieu 

que le diametre obtnu aves Cefazoline (5rnm) et Clindamycine (5rnm). 

Il y a aussi une activité de l'éxtrait d'algue verte obtenu avec l'éthanol sur pseudomonas 

aentenosa avec le diametre de 6rnm qui est le méme que celui obtenu avec la Gentamycine. 

L'éxtrait d'algue verte obtenu avec le méthnol sur proteus donne un diametre moyen 

paraport aux antibiotiques étudies, et avec klebsiella pneumonea avec un diametre de 9rnm qui 

est mieux que celui observé avec la Cefazoline et Clindamycine (5rnm) et aussi sur pseudomonas 

aerugenosa avec un diametre mieux que celui observé avec la Gentamycine(7rnm). 

Apartir des résultats obtenus par les deux tests on constate que l'extrait d'algue verte 

fraiche obtenu avec le methnol presente l'activité antibacterienne la plus interessante que les 

autre solvants. 

L'éxtrait brut de l'algue brune fraiche obtenu par le chloroforme présente une mielleure 

résultat sur proteus paraport aux autre solvants avec un diametre de 6rnm qui est nigligeable 

paraport aux résultats de l'antibiograrnme, et sur pseudomonas aerugenosa avec un diametre de 

6rnm qui est le méme que celui de la Gentamycine. 

Pour l'éthanol la zone d'infubition de Staphylococcus coagulase (-) est de lürnm de 

diametre qui est superieur au diametre de Gentamycine (7rnm), les autre éxtraits de l'algue : 

brune fraiche obtenu avec le méthanol et le benzène ne presentent aucune activité 

antibacterienne. 

Les éxtraits d'algue brune fraiche obtenus avec l'éthnol n'inhibent que la croissance de la 

Staphylococcus coagulase (-), dans le test de dilution par contre les extraits obtenus avec les 

,.., " .) .) 



autre solvants (méthanol, chloroforme, et le benzène) ne présentent aucune activité 

antibacterienne sur les six souches testées. 

L'éxtrait de l'algue brune fraiche obtenu avec l'éthanol inhibe la croissance de 

Staphylococcus coagulase (-) par les deux tests. 

L'éxtrait brut de l'algue rouge avec l'éthanol inhibe la croissance des six souches 

bacteriennes, mais l'éxtrait obtenu avec l' éthanol n' inhibe que la croissance de staphylococcus 

aures et staphylococcus coagulase (-), les éxtraits obtenus avec le chloroforme et le benzène ne 

présentent aucune activité remarquable sur les six souches dans le test de dilution. Seul les 

éxtraits de l'algue rouge fraiche obtenus avec le benzène qui présentent une activité 

antibacterienne sur Klebsiella pneumonea avec un diametre de 8mm qui est plus élevé que le 

diametre observé avec la Cefazoline et C1indamycine (5mm de diametre) . 

Les éxtraits d'algue fraiche verte et rouge obtnu avec le methanol présentent les rnielleurs 

résultats paraport aux autre éxtraits, et on note que Staphylococcus coagulase (-) est plus sensible 

paraport aux souches bacteriennes vis-a-vis aux éxtraits d' algue verte obtenus avec le methanol, 

l'extrait d'algue rouge obtenu avec l'ethanol et le méthanol et d' algue brune obtenu avec 

l' éthanol. 

Les résultats obtennus avec le mélange des éxtraits ne présentent aucune activité 

antibacterienne vis-a-vis des six souches étudiées. 

D ' apres la Iitérature l' activité antibacterienne des algues et en fonction des variassions 

saisoniéres ( 5) , des téchniques d'étude des solvants utilisés, et la composition d'algue. 
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CONCLUSION : 

Si les principes actifs des extraits d'algues utilisés en pharmacie sont peu 

nombretL"X, les_ travaux scientifiques en cours sont importantes. Ils ont pour objet la 

recherche de nouvelles molécules actives ou de modèles moléculaires pour la chimie 

de synthèse. Des milliers de molécules ont été aussi identifiées. Ce sont des 

polysaccharides, des lipides ou encore petites métabolites de nature phénolique, 

terpénique ou acrylique. Les activités décrites sont très diverses : activité 

anticoagulante, antibactérienne, antitumorale et antivirale(9). l'activité antibactérienne 

suscite l'intérêt de plusieurs chercheurs et des travaux ont révèl~s qu'elle est liée à 

certaines lipides ou a deàcomposés halogènes en particulier des Bromo phénols, des 

terpénoides et des composés acétyléniques selon l'espèce algual.(7)(9) 

Notre étude, constitue un travail simple et préliminaire, limité par certaines 

contraintes techniques. Néanmoins, elle montre qu' il existe une activité 

antibactérienne, plus au moins intéressante a partir des algues isolées bien représentes 

sur notre littoral; ce qui offre peut être des perspectives d'utilisation en médecine 

dans notre paye. 

Par ailleurs, le développement de nouvelles moléculaires thérapeutiques, voir 

antibiotiques, d'origine algual nécessitera la mise en oeuvre d'autre études beaucoup . 
plus approfondis,_ notamment la purification des molécules impliquées dans les 

activités observées et l'établissement de relations claires« structure - fonction». 
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Milieu de Gelose Nutritive : 
-Macerration de viande 
-Peptone trypsique 
-Nacl ouKcl 
-Agar 
-PH_ 
-Stérilisation 
-Milieu de chapman 
-peptone de viande 
-Extrait de viande 
-Sodium chlorune 
-D(-) mannitole 
-Rouge de phénol 
-Agar-Agar 
-Eau distillé 
-PH final 
-Bouillon nutritif : 
Extrait de viande 
Peptone pancréatique 
Chlore de sodium 

-Muller Hinton 
-Infusion de viande bœuf 
-Hydrolysate de caseienes 
-Amidon 
-Gélose 

ANNEXE 
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-Biopolytone 
-Loctose 
-Bromo-cresol pourpre 
-PH 

3g 
5g/l 
lOg/l 
2.025 
6.8 



-

~ 

i..:;~ a:.... J.;- ~~ ..L.411 tA .)..li #-~ yl.;.J, ~~ ~ i..:;~ J'l.r-"\ )A ~\.)~ ~ J..L..J.1 

-~.J~~ 

;djl,;.:- .;}- i..::.i~ Js- C-!f.J 'fjJJ~IJ 01)\.:llJ J_,;1,;J1_, J_,;~'.11 ~ i..:.i~ i..:.i~ 1..U._, 

.Chondrus cripus ~ y!.;.J,_, ,Ascophyllum nodosum s.1_? y!.;.J,, Ulva lactuca s.1~ yl.;.J, 
. .)\..!.:;j'j\J ~\ ~~ ~\y. # ..li 1'1..!..:ll Lai.)~ 

,~\ .;}- y~I ~ s.l~I ~yl ul~Lal.1 d'~'.I ~ -~~ ~-J~l;J1 -0r~ \~~1Ç. ~\ 2'· .. T\j ·------ - .. 

. u~I o..U. ~t.-;.. _?~1 -4~1 ~ staphylococcus coagulase (-) wi_, 

.o _;PJ.1 i..:;~_,_.fJ1 ..k.,;J ':/ i..:.i~ é:jJ ~ ~1 f1~1 

-!.$)? ~Là.o ,J_# '4.f>~I ,yl.;.J, :~l..till uWS' 



Résume: 

L'objectif de notre étude était de passer en revue des extraits brutes de 3 algue pour 

Tester leur activité antibiotique à l'encontre de six souches bactériennes potentiellement 

pathogènes pour l'homme pour cela des extraction à l'éthanol, méthanol, benzène et 

chloroforme ont été effectuées sur des échantillons frais de Ulva lactuca ( alge verte), 

Ascophyllum nodosum (algue rouge), et Chondrus cripus (algue brune). 

L'étude de l'activité antibactérienne a été réalisée par la méthode de diffusion et la 

Méthode de dilution. 

Les résultats obtenus montre que le méthanol était un bon candidat pour extraire des 

Substances antibiotique à partir des algues fraîches et que le staphylococcus coagulase(-) 

est le germe le plus sensible vis-à-vis de ces extraits alguales. 

L'emploi de mélange des quartes extraits est sans effet inhibiteur sur les souches testées. 

Mots clefs : Algues, extraction, solvants, antibiotique. 
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Summary 

The objective of our survey was to review for 

To test their antibiotic activity to the encotre of six stumps bactérriennes potontiellement 

pathogenes for the man for it of extraictions to the éthnol, methanol, benzene and 

- chloroform-has been-done-on-the-cool-echanti0ll0nses-oflJ1va-lactuca (green alge), 

Ascophyllum nodosum (red algae), and Chondrus cripus (brunette algae). 

The survey of the antibacterial activity has been achieved by the method of diffusion 
and the 

Method of dillution. 

Results gotten watch that the methanol was a good condidat to extract the 

Substances antibiotic from the cool algaes and that staphylococcus coagulase (-) is the most 

appreciable germ opposite this excerpts algualeses. 

The enploi of qutreeses excerpt mixture is without inhibitory effect on stumps testeéses. 

Words keys: Algaes, extraction, solvents, antibiotic. 


